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6
es nuages gris voilent légèrement le ciel de Paris. Dans la cour de l’hôtel de la Monnaie, 
pigeons et mouettes s’en

donnent à cœur joie, volent à tire d’aile, roucoulent et ricanent. Tranquillement, en ce début 
de soirée de Bn juillet, les festivaliers arrivent par grappe, s’installent sur les gradins de bois 
qui encerclent en partie une étrange structure noire métallique.
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Voile noire tendu, cette petite nef aux solides armatures accueille en son sein un piano. C’est 
le calme avant la tempête. À pas lents, Stéphan Oliva et Mélissa Von Vépy embarquent, 
l’un comme capitaine, l’autre comme Bgure de proue, matelote en quête de sensation. Avec 
délicatesse, le pianiste accorde son instrument. Puis joue sa partition avec dextérité sur ce 
navire qui tangue. Cachée en fond de cale de cet étonnant engin qu’elle a conçu avec la 
complicité de Neil Price, la circassienne attend son heure. Comme habitée par la musique, 
elle se dresse doucement, traverse les cordes du piano et s’élève dans les airs. Virevoltante, 
elle se sert du moindre appui, de la moindre barre pour tournoyer autour du musicien et 
prendre possession de cet esquif fantôme.

Imaginé comme un concert où se conjuguent envolées musicales et haute voltige, Piano 

Rubato invite à un voyage métaphorique en eaux calmes comme en eaux tumultueuses. Le 
geste plein de grâce de l’artiste aérienne répond à la virtuosité du compositeur de jazz. La 
magie opère. La traversée est belle. Tout comme dans un rêve, 

le temps ralentit puis se suspend. Dans un dernier mouvement de corps, Melissa Von
Vépy s’oRre aux éléments invisibles et se pose droite sur la terre ferme. La balade est 
terminée. Le vaisseau bien arrimé au port en attente de nouvelles aventures.
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Après une virée en métro pour rejoindre le lycée Jacques-Decour, il est temps de quitter le 
sol parisien pour atterrir en Laponie. Dans l’une des cours de l’établissement scolaire, une 
horde de sept femmes vêtues de noir et munies de hauts-parleurs fend la foule et invite à un 
étrange rituel. Gestes lents, précis, elles semblent communier avec les éléments qui les 
entourent, palper l’air qui les enveloppe. Au son des Yoiks, ces chants des montagnes du 
Nord de la Norvège, elles entrainent le public dans leur sillage, les font monter sur scène 
avant de les conduire jusqu’aux gradins de la salle à ciel ouvert
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Voix légères, envoûtantes, elles bercent les spectateurs, les emportent dans une sorte 
de torpeur léthargique. S’inspirant des us et coutumes du peuple Sami dont elle est 
issue, des rites du quotidien, Elle Sofe Sara déploie une écriture singulière et poétique 
qui emprunte autant à la danse qu’à des activités sportives, presque guerrières. Tel un 
voyage intérieur, intime et immobile, Vástádus Eana/The Answer Is Land se vit comme 
une transe, un état second, une communion des esprits. L’obscurité a recouvert de

son noir manteau la ville. Le 
songe d’une nuit d’été 

s’achève. Il était étrangement 
beau. Un moment de partage 
qui conclut en douceur cette 
édition de Paris l’été ! 
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Festival Paris l’été
Jusqu’au 30 Juillet 2023

Piano Rubato
Conception et interprétation – Mélissa Von Vépy Composition musicale et piano – Stéphan Oliva 

Scénographie de Neil Price, Mélissa Von Vépy Collaboration artistique – Julia Christ

Mise en son de Jean-Damien Ratel
Lumière Sabine Charreire
Costumes Catherine Sardi
Régie technique Julien Chérault

Vástádus Eana / The Answer Is Land
Directrice artistique, chorégraphe – Elle Sofe Sara Avec Julie Moviken, Olga-lise Holmen, Sara Marielle Gaup 
Beaska, Nora Svenning, Grete Daling, Emma Elliane Oskal Valkeapää, Trine-Lise Moe Compositeur-  Frode 

Fjellheim
Co-chorégraphe – Alexandra Wingate Dramaturge – Thomas Schaupp
Costumes – Elle Sofe Sara, Line Maher Scénographie – Elin Melberg

Création lumière – Øystein Heitmann
Régisseur lumière – Anniell Olsen
Techniciens du son – Eivind Steinholm
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PPiiaannoo  RRuubbaattoo  ppaarr  ll’’aarrttiissttee  aaéérriieennnnee 
MMéélliissssaa  VVoonn  VVééppyy  eett  llee  ppiiaanniissttee 

SSttéépphhaann  OOlliivvaa

COUR D’HONNEUR DE LA MONNAIE DE PARIS / CONCEPTION MÉLISSA VON VÉPY /

COMPOSITION MUSICALE STÉPHAN OLIVA

Publié le 24 mai 2023 - N° 311

L’artiste aérienne Mélissa Von Vépy et le pianiste Stéphan Oliva nous     embarquent dans 

un étonnant navire sonore.

(https://www.journal-laterrasse.fr)

Avec Piano Rubato, Mélissa Von Vépy et Stéphan Oliva sont tout-terrains. Le piano-
bateau, l’embarcation fantomatique qui leur fait office de lieu de spectacle pour 
quelques heureux élus, peut s’installer n’importe où. Pour Paris l’été, c’est dans la Cour 
d’honneur de la Monnaie de Paris que se pose l’étrange structure, pour nous faire quitter 
la terre ferme. Menés par un capitaine-musique et une femme-vent, nous voilà en route 
vers un autre monde, vers l’invisible. En creusant ensemble l’essence de leurs pratiques 
respectives, l’acrobatie aérienne et le piano, les deux artistes prouvent combien l’union 
des talents et des exigences peut mener loin.

Anaïs Heluin
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Piano Rubato de 
Mélissa Von Vépy

Une performance aérienne doublée d’une plongée musicale et visuelle, c’est le pari
remporté par le duo Mélissa Von Vépy et Stéphan Oliva qui offre, dans ce concert-
voltige, un moment de grâce poétique inoubliable.

Le mot « rubato » est un terme musical italien qui signi�e littéralement « voler » et qui, en

musique, invite à jouer avec toute la liberté et le libre arbitre dont dispose un∙e interprète.
Dans Piano Rubato, le duo, formé par le compositeur de jazz Stéphan Oliva et la
chorégraphe et trapéziste Mélissa Von Vépy, a imaginé un concert voltige stupé�ant, dans

lequel le génie créatif de l’une et de l’autre s’exprime sans retenue. Sur scène, un piano à

© Christophe Raynaud De Lage

queue installé dans la coque d’un bateau fantôme, sert d’agrès à l’interprète pour se 
balancer aux rythmes changeants du piano jouant rubato. « Le capitaine est musique, la 
femme est vent, son sou�e anime cet étrange piano-bateau; tous trois instruments de 

passage, émetteurs-transmetteurs inextricables ».

https://www.104.fr/fiche-evenement/festival-les-singulier-es-2023.html?utm_source=sceneweb&utm_medium=bannieres&utm_campaign=singulieres2023
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https://le-meta.fr/les-rencontres-dhiver-du-24-au-29-janvier-2023/
https://www.theatre-union.fr/fr/les-cometes
https://www.scenesetcines.fr/les-theatres/les-elancees/
https://sceneweb.fr/


Lille : un concert-voltige de haute volée au Prato
Le spectacle Piano Rubato, de l’artiste franco-suisse Mélissa Von Vépy, qui réunit un pianiste et 
une trapéziste, était sur la scène du Prato pour une plongée musicale hors du temps.

Par P. G. (CLP)
Publié: 23 Janvier 2023 à 16h21

La trapéziste Mélissa Von Vépy dans le spectacle «Piano Rubato». - VDN

Le dispositif scénique est impressionnant. Un piano semble être emprisonné par une armature en 
métal aux faux airs de bateau. Dans le corps de ce piano, une silhouette émerge d’entre les cordes. 
La trapéziste s’extirpe et se balance aux rythmes du piano du musicien de jazz Stéphane Oliva. 
Grâce à son souffle dans un tuyau, lié à un contrepoids, la trapéziste active le mouvement de la 
structure qui entoure le piano. La trapéziste se déplace où elle veut, quand elle veut. Quatre mains et 
deux esprits sont réunis pour un spectacle bluffant et aérien.

« On dirait qu’elle vole vraiment »

Volontairement minimaliste dans la mise en scène, Mélissa Von Vépy se fond dans l’espace et dans 
l’air avec une facilité déconcertante. Comme d’habitude, le public présent allie adultes et enfants. 
Une petite fille, assise au deuxième rang, est émerveillée : « On dirait qu’elle vole vraiment. Ça 
ressemble à un très grand
manège.  » Une mise en scène appréciée aussi par les accompagnants : « J’ai eu 
l’impression que le temps était suspendu. Malgré le piano, j’entendais le calme et la concentration 
des deux artistes. C’était magique.  »
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[Paris l’été 2023] Marina Otero/ Le groupe
Wauhaus/Mélissa Von Vépy/Elle Sofe Sara

Ecrit par : Jean-Frédéric Saumont
26 juillet 2023 | Catégorie : En scène

Après une splendide ouverture dans l'un des plus beaux lieux de la  capitale (Le Louvre), Paris l'été a

repris ses quartiers ancrés au Lycée Jacques-Decour. Son lieu amiral, tout en essaimant une multitude

de propositions souvent gratuites dans des lieux insolites, réussissant le défi de faire sortir le spectacle

vivant hors des théâtres pour aller à la rencontre de nouveaux publics. DALP a vu par la suite  quatre

spectacles où cohabitent des esthétiques diverses qui confortent ou bousculent, bien à l'image du

credo artistique de Laurence de Magalhaes et Stéphane Ricordel qui dirigent Paris l'été. Marina  Otera a

proposé avec Fuck Me, dernier volet de sa trilogie autobiographique. Au chapitre des découvertes, deux

spectacles venus du nord de l'Europe : Fluids du groupe Wauhaus qui explore la danse sur surface

ultra-glissante, et la norvégienne Elle Sofe Sara qui nous transporte dans un monde de légendes avec

The Answer  is  Land,  un  spectacle  généreux  et  enthousiasmant.  Enfin  à  la  Monnaie  de  Paris,  la

circassienne franco-suisse Mélissa Von Vépy dialogue dans Piano Rubato avec le clavier jazzy de

Stéphan Oliva. 

Piano Rubato de Mélissa Von Vépy et Stéphan Oliva

Changement de décor pour la dernière création de Mélissa Von Vépy Piano Rubato. Cette artiste, qui 

fit un bout de chemin avec Chloé Moglia, partage avec cette dernière ce goût pour inventer à chaque 

spectacle une scénographie propre qui fasse sens avec l'histoire qu'elle veut raconter. Dans la 

superbe cour pavée de la Monnaie de Paris trône une drôle de chaloupe telle une carcasse éventrée 

d'un sombre voilier renfermant un piano. Stephan Oliva est déjà au clavier, accordant son instrument ce 

qui est peu banal pour un pianiste. Mais ce piano se révèle lui aussi bien particulier. Il tangue dans la 

coque d'où surgit Mélissa Von Vépy prête à l'abordage. Elle grimpe sur le mât, joue des effets de

(...)

balançoire, fait pivoter ce curieux rafiot au rythme des accords free jazz de Stéphan Oliva. Les cris 

des mouettes et le vent qui souffle nous rappellent que c'est en mer que nous emmène ce duo. Le 

Rubato est un terme emprunté au piano romantique, ce droit d'altérer légèrement un rythme pour signer 

son interprétation, une forme d'improvisation limitée dans un cadre bien fixé. On imagine que les subtiles 

acrobaties de Mélissa Von Vépy, ses équilibres accrochés à la structure de cette voile éphémère ou ce 

solo autour de la chaloupe s'écrivent à chaque représentation en dialogue avec Stéphan Oliva.
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Après les acrobates de “L’avis Bidon”, Arts Vivants 52 propose un spectacle associant concert et 

voltige dimanche 23 juillet, au château du Grand-Jardin.

Dans “Piano Rubato”, le duo formé par l’artiste aérienne Mélissa Von Vépy et le compositeur de 

jazz Stéphan Oliva imagine un concert de voltige dans lequel le génie créatif de la première 

répond à la virtuosité du second.

Sur scène, un piano à queue installé dans la coque d’un bateau fantôme sert d’agrès à l’interprète 

qui se balance aux rythmes changeants du piano, jouant rubato.

Tandis que les notes de musique chaloupent sous les mains du capitaine, par résonances ou en 

contrepoint, Mélissa Von Vépy incarne la femme-vent, par son souffle et par ses muscles, 

physiquement et sans affect. Et par la grâce des interprètes, ainsi vogue le navire.

Spectacle “Piano Rubato”, dimanche 23 juillet, à 17 h, en plein air au château du Grand-Jardin.
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